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« La négligence dans la charge 
de cultiver et de garder une 
relation adéquate avec le voisin, 
envers lequel j’ai le devoir 
d’attention et de protection, 
détruit ma relation intérieure avec 
moi-même, avec les autres, avec 
Dieu et avec la terre. Quand 
toutes ces relations sont 
négligées, quand la justice 
n’habite plus la terre, la Bible nous 
dit que toute la vie est en 
danger. » 

LS 70

« Tout est lié ! » - LS

2013



Août 2020

« Face à l’accélération et à 

la complexité du problème 
écologique, les pontifes [de 

Paul VI à François] n’ont 
cessé d’inviter [à] une 
profonde conversion 

écologique, capable de 
toucher l’essence de l’être 

humain là où, en dernière 
analyse, se nichent la racine 
du problème et sa solution. »

DpC § 381



La création en catéchèse

1. La création en catéchèse : analyse 
critique

2. Interroger la théologie de la 
création

3. L’urgence de travailler nos 
représentations mentales



1. La création en catéchèse : 

analyse critique

Abordée de manière chronologique



alienoratinault.fr
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1. La création en catéchèse : 

analyse critique

1.1. Dieu, le grand architecte

1.2. L’homme, roi de la création

Abordée de manière chronologique







« Depuis la Renaissance, le monde 

moderne portait les marques d’une 
détermination anthropologique : l’être 

humain est le “centre du monde“, 
proclamait en 1486 Pic de la 
Mirandole. “Le savoir, c’est le pouvoir“, 

expliquait Francis Bacon. Par la science 
et la technique, l’être humain devient 

“maître et possesseur“ de la terre, 
prophétisait René Descartes. Et il 
rendait calculable le monde objectif 

afin de pouvoir le maîtriser. Imago Dei - 
dominum terrae. » 

Jürgen Moltmann, 2018



« Dieu dit : “Faisons l’homme à notre image, selon 
notre ressemblance. Qu’il soit le maître des poissons 

de la mer, des oiseaux du ciel, des bestiaux, de 

toutes les bêtes sauvages, et de toutes les bestioles 

qui vont et viennent sur la terre. “Dieu créa l’homme 

à son image, à l’image de Dieu il le créa, il les créa 
homme et femme. Dieu les bénit et leur dit : “Soyez 

féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et 

soumettez-la. Soyez les maîtres des poissons de la 

mer, des oiseaux du ciel, et de tous les animaux qui 

vont et viennent sur la terre“. » 

Gn 1, 26-28



« Les six jours de la 

création », 

Paul Orose, 

Histoire du monde, 

France, vers 1460, 
Paris, BnF, 

département des 

Manuscrits, 

Français 64, 

fol. 17. 



Bible de Souvigny, 

fin du XIIe siècle, 
Moulins, Auvergne.



Bible de 

Souvigny, 

fin du XIIe s., 

Moulins, 

Auvergne.



Bible de 

Souvigny, 

fin du XIIe s., 

Moulins, 

Auvergne.



« Die Schöpfung » 

(La Création), 

Joseph Haydn,

Oratorio écrit 

entre 1796 et 1798.

 



Catéchisme en 

images de la Bonne 
Presse, 1932



1934



« Ainsi furent achevés le ciel et la terre, 
et tout leur déploiement. Le septième 
jour, Dieu avait achevé l’œuvre qu’il 
avait faite. Il se reposa, le septième 
jour, de toute l’œuvre qu’il avait faite. 
Et Dieu bénit le septième jour : il le 
sanctifia puisque, ce jour-là, il se reposa 
de toute l’œuvre de création qu’il 
avait faite. Telle fut l’origine du ciel et 
de la terre lorsqu’ils furent créés. » 

Gn 2, 1-4a



« L’anthropocentrisme moderne, 
paradoxalement, a fini par mettre la 

raison technique au-dessus de la 

réalité, parce que l’être humain “n’a 

plus le sentiment ni que la nature soit 

une norme valable, ni qu’elle lui offre 
un refuge vivant. Il la voit sans 

suppositions préalables, 

objectivement, sous la forme d’un 

espace et d’une matière pour une 

œuvre où l’on jette tout, peu importe 
ce qui en résultera“. » 

LS 115



1. La création en catéchèse : 

analyse critique

1.1. Dieu, le grand architecte

1.2. L’homme, roi de la création

1.3. L’homme, responsable de la 

création



La diffusion 

catéchistique 

de Lyon, 

Parcours 

Trésors de la 
foi, 1995



2019



2009



Allez dire à vos amis. 

Catéchèse 11-13 ans, 

Les éditions de 

l’atelier, 

1996, p. 45. 



Heureux 

d’agir, 

col. Sel de 

vie, CRER, 

2012, p. 8. 



Fais jaillir la 

vie. 
En 
catéchèse 

avec les 
8-11 ans, 

Année 
bleue, 
col. Eaux 

vives 
8-11 ans, 

éd. CRER, 
2006 (1997), 
p. 26-27. 



Diocèse de Tarbes-

Lourdes, 

Dieu nous parle. 

Année 1, 

col. Je veux te 
connaître, 

Mame, 2017, p. 11. 



« Selon la lecture écologique du récit de la 

création de Genèse 1, l’être humain est la 

dernière créature de Dieu et pour cela la plus 

dépendante. Pour toute sa vie, l’être humain est 

dépendant de l’existence des animaux et des 

plantes, de l’air et de l’eau, du jour et de la nuit, 

du soleil, de la lune et des étoiles, de la lumière. 

L’être humain existe seulement parce que toutes 

ces autres créatures existent. Toutes peuvent 

vivre sans l’être humain, mais les humains ne 

peuvent pas vivre sans elles. Il s’ensuit qu’on ne 

peut pas considérer l’être humain comme le roi 

tout-puissant de la terre ou comme un jardinier 

solitaire en face de toutes les autres créatures. 

L’être humain est d’abord une créature dans la 

grande communauté de la Création de Dieu. » 

Jürgen Moltmann, 2018



« Que signifie la domination pour Jésus ? Voici sa 

réponse en Jn 13,13-14 : “Vous m’appelez ‘Maître’ 

et ‘Seigneur’, et vous avez raison, car vraiment je le 

suis. Si donc moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai 

lavé les pieds, vous aussi, vous devez vous laver les 

pieds les uns aux autres“. Jésus atteste sa seigneurie 

en lavant les pieds de ses disciples. Il montre ainsi 

comment exercer cette même seigneurie. De 

même, pour un chrétien, qu’est-ce que régner ? Le 

royaume de Dieu est bien celui de l’amour pour le 

prochain. Alors si l’être humain créé à l’image de 

Dieu veut prendre au sérieux le commandement à 

la domination de la création, il doit prendre 

exemple sur le Christ pour être à la ressemblance 

de Dieu, en imitant l’image parfaite du Père qu’est 

le Fils. Dominer la création, c’est l’administrer selon 

l’amour-même de Dieu pour ses créatures. » 

Fabien Revol, 2018



La « démesure anthropologique est 
tout à fait contraire aux convictions 

bibliques qui parlent plutôt pour 

l’homme de gestion humble et 

paisible de la création, dans le 

respect et l’amour de ce que l’on 
gère. » 

Mgr Marc Stenger, 2016



1. La création en catéchèse : 

analyse critique

1.1. Dieu, le grand architecte

1.2. L’homme, roi de la création

1.3. L’homme, responsable de la 

création

1.4. Une vision chronologique de 

l’histoire
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« La foi et la théologie ne vont pas sans un 

éclatement de la simple chronologie ou 
du temps comme succession. Lorsqu’il est 

question de Dieu en son être, comme de 
son acte premier et dernier, la foi et la 
théologie en appellent à un ordre qui n’est 

pas celui que nous mesurons ; c’est un 
ordre de présence, présence qui donne, 

permet et commande une émergence, 
qui suscite réponse, qui appelle à l’être. 
Cette présence est vocation, parole 

première et dernière dite dans 
l’aujourd’hui d’une proximité qui vient, qui 

s’impose et oblige. Elle est en soi 
achèvement et, à ce titre, créatrice, 
source d’accomplissement. » 

Pierre Gisel



« Dans la prière … l’homme devrait se 

reconnaître comme créature entièrement 
différente de Dieu et qui pourtant est en 

relation personnelle avec lui, qui est à la 
fois libre et pourtant entièrement 
dépendante de Dieu. Or cela apparaît le 

plus souvent à la conscience moderne 
comme incompatible avec la 

revendication d’une autonomie totale. 
Comme souvent la prière apparaît 
comme le point critique et comme un test 

pratique d’une foi authentiquement 
chrétienne, y compris précisément aussi 

dans le domaine de la foi en la création. » 

Medard Kehl



2. Interroger la théologie de la 

création

2.1. Revisiter le statut de l’homme 

dans la création grâce à la lecture 
narrative 



« Dix ans. Voilà, au bas mot, le temps 

qu’il aura fallu au récit biblique pour 
déconstruire patiemment dans mon 

esprit l’interprétation qui le corsetait 
depuis le catéchisme de mon 
enfance. »

André Wénin



➢ Reconnaître la toute-puissance de Dieu 

dans « la douceur de celui qui reste 
maître de sa puissance elle-même. Non 

pas la douceur d’un faible qui n’aurait 
pas d’autre choix, mais la douceur qui 
est force plus forte que la force. » 

➢ L’être humain : le seul élément non 
achevé de la création, un être 

inaccompli qui va devoir travailler à son 
propre achèvement en coopérant à 

l’agir créateur de Dieu.

➢ La mission de « maîtrise » : un service à 

rendre par amour, à exercer avec 
maîtrise en limitant son pouvoir pour que 

les autres puissent vivre.



➢ Philippe Lefebvre : « dominer, dans la Bible, c’est faire 

vivre et c’est parler » (2020).

➢ Jürgen Moltmann : l’homme est la plus fragile des 

créatures, qui ne peut vivre sans toutes les autres si on 
comprend la création du monde selon Genèse 1 en 

sept jours et non en six. (2018)

➢ Christophe Théobald : « Sans doute la mission de 

remplir la terre et de la dominer, donnée au sixième 
jour, doit-elle aujourd’hui être intégrée dans la 

perspective plus large de l’heptaméron – “l’œuvre“ 
en sept jours –, laissant le repos sabbatique assainir 
notre manière d’être et d’habiter le monde ». (2005)

➢ La mission de maîtrise reçue par l’homme : à l’image 

de la manière dont Jésus lui-même exerce sa 
Seigneurie, en lavant les pieds !



2. Interroger la théologie de la 

création

2.1. Revisiter le statut de l’homme 

dans la création grâce à la lecture 
narrative 

2.2. Penser l’humain en relation



➢ Plutôt que d’affirmer la création comme « confiée à 

l’homme » (au singulier), il est possible de présenter la 
création comme « confiée à l’humanité » (l’ensemble 

des humains), dans une forme de responsabilité 
collective appelant des réponses et des actions 
communautaires.

➢ Penser l’humain selon le principe de 
l’interdépendance, comme un être créé pour et par 

l’autre au cœur d’un environnement donné et 
confié.

➢ Promouvoir la « dimension collective de l’action 
créatrice ». (François Euvé, 2015)

➢ Mais aussi : se défaire des représentations mentales 

encore fortement ancrées dans notre mémoire 
individuelle et collective, ou au moins commencer à 
les faire évoluer.



2. Interroger la théologie de la 

création

2.1. Revisiter le statut de l’homme 

dans la création grâce à la lecture 
narrative 

2.2. Penser l’humain en relation

2.3. L’urgence en catéchèse : 

formation et documents



Un incontournable : la formation



Ed. CRER-Bayard



➢ L’image de Dieu tout-puissant, punisseur, 
dominateur

« La mentalité chrétienne courante 

demeure toujours habitée par un 
discours ambigu où les affirmations 

les plus fondamentales de la foi sont 
parasitées et parfois perverties par 
une systématisation dégradée qui 

véhicule des idées de Dieu 
primitives, dangereuses, voire 

odieuses. »

Bernard Sesboüé



➢ L’image de Dieu tout-puissant, punisseur, 
dominateur

« Il fallait donc comprendre la toute-

puissance et la justice à la lumière de 
l’amour et de la miséricorde ; on a 

trop souvent fait le contraire, on a 
compris la miséricorde et l’amour à 
l’ombre d’une toute-puissance et 

d’une justice impitoyables. On ne dira 
jamais assez les ravages pour la foi et 

pour l’Église dans la société des temps 
modernes de l’usage intempérant 
d’une telle image de Dieu. »

Bernard Sesboüé





➢ La difficulté de parler de Dieu et des 
grandes questions avec un langage audible

« L’expérience le montre, bannir le terme du 

langage liturgique ou catéchétique ne l’empêche 

pas de continuer à vivre dans les consciences et 

risque de l’abandonner aux pires perversions. Il en 

va de ce terme-clé comme de l’ensemble des 
mots du vocabulaire religieux. Il faut suivre 

l’exemple de la révélation judéo-chrétienne. Elle a 

utilisé les mots qui sont montés du cœur de 

l’homme et les a lentement convertis et 

transformés pour leur faire revêtir un sens nouveau. 
Telle est la pédagogie de Dieu vis-à-vis de 

l’homme. Agir autrement aurait conduit à creuser 

un abîme entre foi chrétienne et expérience 

humaine. L’Église dans sa sagesse traditionnelle a 

fait de même. Cette tâche demeure aujourd’hui 
devant nous. »

Bernard Sesboüé



3. L’urgence de travailler sur nos 

représentations mentales

3.1. Qu’est-ce qu’un « représentation 

mentale » ?

« Une représentation est un phénomène mental qui correspond à 

un ensemble plus ou moins conscient, organisé et cohérent, 

d’éléments cognitifs, affectifs et du domaine des valeurs 
concernant un objet particulier. On y retrouve des éléments 

conceptuels, des attitudes, des valeurs, des images mentales, des 
connotations, des associations, etc. C’est un univers symbolique, 

culturellement déterminé, où se forgent les théories spontanées, 

les opinions, les préjugés, les décisions d’action, etc. »  

C. Garnier, L. Sauvé



3. L’urgence de travailler sur nos 

représentations mentales

3.1. Qu’est-ce qu’un « représentation 

mentale » ?

3.2. Pourquoi sont-elles si fortement 
ancrées ?



Les spécialistes des sciences de l’éducation 
s’accordent pour souligner « la prodigieuse 

résistance des conceptions antérieures et les 

incompréhensions liées à beaucoup d’apports 

extérieurs d’informations, même si celles-ci sont 

argumentées ». (A. Giordan et G. de Vecchi, 
Aux origines du Savoir, 2010).



 L’intégration de nouveaux acquis permet de posséder un 
matériel de base plus important. Elle favorise un plus grand 
nombre d’interactions entre les éléments mémorisés, elle enrichit 
l’imagination donc la créativité, elle augmente les possibilités de 
mieux comprendre les informations reçues, puisque le champ 
des références s’amplifie. 
  Mais il peut y avoir des facteurs qui altèrent l’efficacité de la 
communication, qui ralentissent l’étendue du champ de 
références.
  C’est le cas lorsque l’expérience ou l’apport culturel est en 
contradiction totale avec le système d’explication qui est alors 
fragilisé. C’est que les automatismes confèrent un certain 
confort, une moindre mobilisation, alors qu’une remise en cause 
heurte et peut créer une inquiétude, voire une angoisse, lorsque 
par exemple elle touche un secteur où les jugements de valeur 
prédominent. C’est ce qui se passe pour tout ce qui n’est pas 
sciences exactes.  
  Le récepteur rejette d’autant plus vivement l’apport nouveau 
qu’il perçoit l’effondrement de son système de références et se 
sent en insécurité, sous la dominance totale de l’émetteur, ce 
qui peut encore augmenter les blocages de l’évolution. 



➢ L’importance de la dimension émotionnelle

« Plusieurs auteurs considèrent qu’émotions et 

cognitions relèveraient d’une seule et même réalité 
psychique. Niedenthal, Dalle et Rohmann (2002) 

pensent que la plupart des concepts sociaux 
évoquent une tonalité affective, qu’ils sont stockés 
en mémoire sous forme d’entités émotionnellement 

chargées. Tout traitement cognitif sur ces 
informations serait également affecté par cette 

dimension émotionnelle. »

Christine Partoune



➢ A prendre donc en considération

« Malgré leur grande stabilité, les croyances sont 

aussi relativement plastiques. Lorsqu’une nouvelle 
expérience engendre une dissonance cognitivo-

affective suffisamment puissante, une brèche peut 
s’ouvrir (« je me rends compte que ce que je pense 
en ce moment est en contradiction avec ce que je 

fais ou pense d’habitude ») et les ébranler au point 
de rendre leur explicitation vitale. »

Christine Partoune



3. L’urgence de travailler sur nos 

représentations mentales

3.1. Qu’est-ce qu’un « représentation 

mentale » ?

3.2. Pourquoi sont-elles si fortement 
ancrées ?

3.3. Comment les faire évoluer ?



Pour Jean Piaget et le courant constructiviste :

« Les représentations sont liées à la fonction 
d’adaptation entre l’organisme et l’environnement ou 

entre l’individu (le sujet) et son milieu (l’objet) dans la 
recherche d’un meilleur équilibre. […] Les 

connaissances du sujet sont construites et non simples 
reflets du réel. Ce qui a pour corollaire qu’elles 
évoluent. Leur construction tend vers une adaptation 

résultant des interactions avec le milieu (physique ou 
symbolique) et les transformations propres au sujet. » 



➢ Le rôle de la communauté d’apprentissage

les représentations collectives « sont socialement 

élaborées et partagées par des processus qui se 
constituent à partir de nos expériences, nos savoirs, 

nos modèles de pensée que nous recevons et 
transmettons par la tradition, l’éducation et la 
communication sociale. » 

Claude Meyer

✓  Des processus qui prennent du temps (toute la vie ?!).

✓  Tous les membres de la communauté doivent se former.
✓  Responsabilité des prédicateurs, catéchistes et formateurs.
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